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Chronique du sanctuaire

Juillet 1900. — Le mois tie Juillet a occupé chacun de ses 
jours aux travaux qui se fout autour <lu sanctuaire. Nous 
avons déjà dit que le Cap de la Madeleine se développe len­
tement, mais d’une manière continue, et nos visiteurs ont 
pu le remarquer au cours de ce dernier mois.

C’est d’abord, au-delà du sépulcre, le nouveau couvent 
des “ Filles de Jésus ” qui élève ses murs de brique rougeâ­
tre, au dessus du fleuve, sur un site vraiment superbe. Il 
offre, ce jeune couvent, à ses hôtes «le demain, le coin idéal 
d’un pensionnat de jeunes tilles ; il leur prépare le gîte 
pieux sur lequel veillera, d’une sollicitude plus aflectneuse, 
la protection de N.-I). du Cap.

C’est ensuite, tout près de l’Kglise paroissiale, la vieille 
maison d’école qu’ou défait “ pièce à pièce afin de la dres­
ser île nouveau dans un plus bel ordre d’architecture. ” A 
l’automne qui vient, sans doute lorsque ces lignes paraî­
tront, un nouveau local, tout neuf, ouvrira ses jolies classes, 
proprettes et bien éclairées, aux nombreux enfants de notre 
paroisse, et fournira sa part de beauté à l’embellissement 
de ce lieu de pèlerinage.

C’est, eu effet, parce que ces travaux ont trait à notre 
pèlerinage, que la “ Chronique ’’ se permet d’en faire men­
tion comme souvenir du mois de juillet. Ces œuvres nou­
velles sont le symbole du développement que prend ce ren­
dez-vous des amis de la Sainte Vierge, nommé le Cap de la 
Madeleine. Elles sont aussi le signe évident de la dévotion


